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LE SENS DU TRAVAIL SOCIAL A LA LUMIERE DE LA PRATIQUE 

PROFESSIONNELLE DES ASSISTANTS SOCIAUX AU LIBAN DANS LES 

DIFFERENTS DOMAINES D’INTERVENTION. 

Article rédigé par Sana Nemer sur la base d’une thèse de doctorat en travail social 

à l’Ecole Libanaise de formation sociale de l’Université Saint Joseph de Beyrouth 

sous la direction de Mme Jamilé Khoury ,Professeur associé .  

Introduction  
 

Le travail est une activité humaine, un comportement investi par la subjectivité de celui qui 

l’accomplit (Carpentier-Roy 2001).La création du sens au travail est un processus, continu et 

sans fin, cyclique plutôt que linéaire, dans lequel diagnostic, interprétation et action se succèdent 

sans interruption (Fender, Mangematin et Husson 2011).  

Le sens au travail se présente à la fois comme un processus qui apparait suite à la dynamique des 

interactions qui s’établit entre l’individu et son contexte de travail et en tant que produit qui se 

manifeste à travers la satisfaction, la motivation, l’engagement, la performance et la santé au 

travail ou au contraire par le désengagement et l’épuisement professionnel, (Morin, 1993) . Le 

sens au travail prend en considération l’individu, ses intentions et ses attentes ainsi que les 

conditions dans lesquelles il exécute son  travail et les relations dynamiques qui s’établissent 

entre le travailleur et son contexte (Brief & Nord, 1990).  

Le travail social par définition est considéré comme » une discipline aux contours indéfinis et il 

couvre un vaste champ d’intervention « (Fortin, 2003 cité dans Gusew et Berteau, 2011 p11). Le  

survol des écrits au niveau mondial, montre que le travail social est classé parmi les professions 

menant au stress, étant donné qu’il se pratique auprès des groupes vulnérables et désavantagés 

(Ben-Zur et Michael, 2007). Par conséquent et selon Béday-Hauser &Bolzman (2004), les 

assistants sociaux cherchent à intégrer de nouvelles dimensions à leur pratique visant à modifier 

la culture professionnelle existante pour dépasser le malaise ressenti. De plus de nouvelles 

problématiques qui émergent dans les différents contextes font appel à un large registre de 

compétences et d’habiletés qui mettent la performance des assistants sociaux en jeu (Forest, 

https://www.cairn.info/publications-de-Fender-R.--78077.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Mangematin-%20Yahn--78078.htm
https://www.cairn.info/publications-de-Husson-%20Julien--78079.htm
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2004). Etant donné que le travail social fait partie du registre des travaux pratiqués dans le 

monde entier, cela nous conduit à réfléchir à ce sens attribué à ce travail social par les 

professionnels qui le pratiquent notamment les assistants sociaux.   

Donner du sens au travail, se fait quand ce travail  a un but, une fonction, de la valeur et de 

l’importance pour la personne qui l’exécute. » (May et al. 2004).Le sens du travail est donc un 

construit subjectif qui intègre des perceptions sensorielles (Weick, 1995) et un jugement de 

valeur (Barel, 1990) et qui est intéressant à investiguer. 

Suite à tout ce qui a été présenté là-dessus, force est de constater que le travail social au Liban a 

connu une évolution remarquable à travers les années, à cet effet les assistants sociaux opérant 

dans des organismes sociaux publics et privés intensifient leurs actions et leurs responsabilités. 

De ce fait ,une étude  qui explore le sens que les assistants sociaux donnent à leur travail vient 

s’imposer, car dans un contexte difficile aux problématiques variées, il  serait intéressant de 

chercher les  contraintes et leur impact sur le développement identitaire de l’assistant social et le 

sens que ce dernier donne à sa pratique professionnelle et les éléments qui les poussent à 

continuer ou à s’arrêter dans les circonstances actuelles . 

 

La pertinence de l’étude  

Le caractère novateur de cette recherche réside dans le fait qu’elle est, à notre connaissance, 

la première en son genre au Liban. Aucune étude portant sur le sens du travail social par rapport 

à ceux qui le pratiquent n’a pu être recensée au niveau national. Plusieurs retombées peuvent être 

annoncées lors de l’achèvement de cette recherche et à plusieurs niveaux notamment ; au niveau 

scientifique elle va  permettre de lancer une réflexion et de questionner le sens que les assistants 

sociaux donnent à leur pratique dans un contexte socio-politico-économique vulnérable. Au 

niveau disciplinaire et académique : elle servira  à  faire un lien entre ce qui se passe sur le 

terrain et ce qui existe dans les programmes de formation universitaire et pourquoi pas actualiser 

les connaissances des ordres professionnels sur la réalité des assistants sociaux au Liban .  Au  

niveau national : Elle pourrait attirer l’attention des décideurs étatiques et non étatiques sur la 

pratique du travail social et les stratégies susceptibles d’améliorer  les conditions du travail social 

au Liban dans le futur. 
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Contexte de l’étude  

Au niveau de la valeur du travail social ,dans le Monde, on voit ces dernières années de 

bouleversements importants sur le plan des valeurs et des certitudes institutionnelles, familiales, 

individuelles et communautaires qui  représentent également une période de crises économiques 

successives et où tous les gouvernements ne trouvent pas moyen à gérer ces situations qui ont eu 

des conséquences particulières sur la gestion sociale des effets de ces crises
1
.  

Entre temps de nouvelles problématiques, couvrant un vaste champ d’intervention émergent et 

nécessitent d’être traitée par des assistants sociaux qui pour ce faire se trouvent en lien étroit 

avec les institutions de travail et la population aidée, ce qui se traduit par l’engagement de 

l’assistant social à se mettre au service des populations exclues en vue d’améliorer leur sort 

(Glarner ,2014). Néanmoins,  l’assistant social peut se sentir impuissant à faire face aux 

problèmes dérivant de sa pratique professionnelle (Foucart ,2005), il  peut même se sentir exclu 

sous la pression de l’usager et de sa hiérarchie ; voire  impuissant d’agir dans l’urgence (Bajoit 

,2005). Il  peut se sentir aussi inutile quand il se trouve incapable de gérer la souffrance sociale 

(Chavaroche ,2005). Dans ces conditions de travail, l’assistant social peut manifester de la 

plainte et faire appel à des solutions externes, donc il est atteint d’une souffrance psychique soit 

plainte émotionnelle ou insatisfaction (Franssen, 2000), ou au contraire sentir un vrai plaisir, qui 

forge son identité professionnelle lorsqu’il est satisfait de cette adéquation entre la demande et 

l’aide apportée (Dejours ,2009). Dans ce même ordre d’idées, Dejours, (1993), souligne que ce 

travail porte un sens relatif à l’identité personnelle et que toute sorte de production qui se fait 

pour transformer le monde permet à la personne de se transformer aussi. Une composante très 

intéressante vient s’ajouter pour donner du sens à son travail et qui est l’environnement ou les 

conditions du travail. Un environnement  professionnel peut être un espace sécurisant, soutenant, 

stimulant, valorisant pour l’assistant social qui, pour exceller dans sa profession prend le risque 

d’expérimenter de nouvelles pratiques, de s’améliorer, d’innover ou au contraire  ce contexte 

peut être dévalorisant menant à une souffrance (Forest ,2004).  

                                                             
1 Thierry Glarner , Agir et art de faire. Répercussions sur le développement identitaire des assistants sociaux, Les 

identités professionnelles dans le miroir du discours Volume 3, numéro 3, été 2014. 
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La souffrance, le plaisir ou la motivation dans le travail sont le fruit d’une démarche personnelle 

caractérisée par un mouvement individuel influencé par un contexte de pratique très spécifique 

(Bajoit, 2003) et les assistants sociaux libanais comme travailleurs n’en font pas exception. 

Dans ce panorama mondial, le travail social au Liban à son tour a connu une évolution à 

plusieurs niveaux à travers les années.  Les assistants sociaux au Liban pratiquent leur profession 

dans des organismes sociaux publics et privés et sont dotés dans la majorité des cas d’une licence 

en travail social. Quoique rares et anciennes, les études relatives au travail social au Liban 

montrent que les travailleurs sociaux font face à des difficultés qui relèvent de l’ordre de 

l’identité professionnelle, de reconnaissance de statut et de valorisation (Sakr et Hazaz 1998).  

Partant de là, les problèmes qui affectent la performance du travailleur social méritent d’être 

examinés de près pour une compréhension de ce phénomène et une exploration  du « sens du 

travail » par rapport aux assistants sociaux dans le contexte libanais. Etant le fruit d’une 

démarche personnelle caractérisée par un mouvement individuel influencé par un contexte très 

spécifique , le sens attribué à son travail reste une interprétation subjective malgré que ce sens se 

lit à la lumière des conditions objectives qui décrivent un contexte réel du travail .Ce sens puise 

sa fonction dans la démarche que l’acteur adopte pour agir dans le monde suivant la façon dont il 

le voit et non à la manière dont il apparaîtrait pour un observateur étranger ( Blumer 1966, cité 

par Coulon 2004)  . 

Cette recherche  aura pour objectif global de comprendre et expliquer le processus de 

construction du sens du travail chez les assistants sociaux au Liban à travers leur pratique 

professionnelle au quotidien dans le contexte des problématiques très variées. Il s’agit de façon 

plus spécifique de dégager le sens attribué par les assistants sociaux à la pratique de cette 

profession à la lumière des données présentées dans le contexte libanais en vue de proposer des 

stratégies qui améliorent les conditions du travail social au Liban dans le futur. 

L’étude du sens du travail social  constitue une nécessité permettant d’apporter un nouvel 

éclairage à un contexte de travail, tel que le contexte libanais, qui souffre depuis des années d’un 

cumul de problèmes sociaux nouveaux et anciens qui requièrent des interventions engagées.  

Ceci dit, comprendre et expliquer le processus de construction du sens au travail chez les 

assistants sociaux au Liban dans leur pratique professionnelle dans des problématiques très 

variées est de toute utilité.   
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Le modèle conceptuel    

Dans cette étude qui vise à déceler ce sens du travail social par rapport aux assistants sociaux au 

Liban, nous avons eu recours à un cadre conceptuel  qui a été utilisé dans une étude quantitative 

du sens du travail intitulée « les cadres face au sens du travail «, une étude menée par Estelle 

Morin et Benoit Cherré en 1996 et 1997, (Morin et Cherré 1996 et 1997, Figure 1).  

Ce modèle conceptuel est emprunté en partie dans cette recherche du fait qu’il étudie le sens, 

mais il a été adapté au contexte du travail social dans le contenu et dans la forme puisque dans 

cette recherche ce n’est plus le quantitatif qui compte mais c’est le qualitatif qui va fournir une 

plateforme d’expression du « sens au travail« pour les assistants sociaux. 

Les composantes à étudier dans cette recherche sur le sens du travail social reposent sur le 

processus qui se construit à travers le temps et porte généralement sur trois concepts inter-reliés : 

a) la signification du  travail dans la vie des personnes ;b) les facteurs qui influencent ce sens 

attribué par  un individu à son travail  c) les effets relatifs à ce sens et qui peuvent influencer les 

attitudes, les conduites et la santé des individus (Morin, 1993).  

Les concepts clés dans ce cadre d’analyse sont les variables conditionnelles personnelles , sens 

du travail social (signification , orientation , cohérence),la psychodynamique dans le travail 

social(satisfaction , motivation , souffrance ,plaisir ,engagement, climat organisationnel ,utilité 

de l’action).Ces concepts clés donnent la dimension de l’explication de ce sens attribué au travail 

dans un moment donné dans une place bien déterminée.  

Les variables conditionnelles personnelles : ce sont les données qui reflètent les informations 

démographiques qui indiquent le sexe, l’âge et les données relatives aux conditions de travail 

responsabilité et salaire) .Ces données sont d’extrême importance pour donner un sens à ce 

travail typiquement en fonction des données de nature tangible.  

Ces concepts clefs sont bien définis, sont inter-reliés et agissent les uns sur les autres (Morin, 

1993). Abordant l’aspect du produit du travail, il s’agit d’un jugement posé sur la contribution du 

travailleur, tant en termes de pratique de travail que d’investissement personnel et de 

mobilisation. A ajouter dans ce cadre que la reconnaissance du travail est un facteur de base qui 

doit être remarqué et les trois cibles de cette reconnaissance sont : l’individu même (notion 

existentielle), le processus de travail (pratique, efforts) et les produits-services (résultats), 
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(Dejours ,2009). La reconnaissance au travail prend en considération les compétences et garantit 

un salaire qui permet de subvenir aux besoins, (Morin, 2008). 

 

 

Modèle conceptuel des composantes qui constituent le sens au travail dans le domaine du 

travail social  

Principales composantes étudiées dans la recherche sur le sens du travail social  (Estelle 

Morin et Benoit Cherré 1996 et 1997) 

Variables Conditionnelles  

 Variables personnelles et familiales (personnalité, âge, formation professionnelle..) 

 Variables sur l’emploi actuel (responsabilité, salaire, expérience..) 

 

 

Le sens du travail social : trois composantes  

 Signification (définition, valeur absolue, valeur relative) 

 Orientation (choix de la problématique, fonction dans l’organisme, travail par obligation 

ou travail comme choix) 

 Cohérence (degré d’adhérence, d’équilibre entre soi et le travail ) 

 

 

 

Effets du sens ou du non -sens du travail social –la psychodynamique  

 Satisfaction au travail  

 Motivation au travail 

 Souffrance  

 Plaisir 

 Engagement  

 Climat  organisationel  

 Utilité  de l’action 

 

Cette figure représente le modèle conceptuel sur lequel repose la recherche à mener auprès des 

assistants sociaux au Liban. Elle illustre les différentes composantes à étudier et qui vont  donner 

lieu à une expression personnelle qui explique le sens au niveau individuel dans les différents 

cadres de travail, elle met en valeur  les différentes composantes à étudier.   
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Afin de lire et de faire interpréter les résultats, ce cadre d’analyse a été adapté, élaboré et 

développé montrant que le sens est un construit subjectif comme souligné par Dejours,(1993),qui 

indique que le travail porte un sens relatif à l’identité personnelle de celui qui l’exécute. 

 

Méthodologie  

La démarche adoptée dans cette étude est une démarche qualitative exploratoire, qui cherche à  

étudier le sens au travail attribué par les assistants sociaux au Liban à leur pratique 

professionnelle au quotidien, d’autant plus que l’interprétation du sens ne se fait jamais par le 

biais d’un questionnaire à mesure précis (Bulmer, 1996).  La recherche qualitative est une 

activité qui permet à un individu ou à un groupe d’acquérir des connaissances actuelles et 

précises sur une réalité culturelle et sociale vécue au quotidien (Beaudry 1975,).  Donc cette 

étude qualitative permettra aux assistants sociaux libanais de s’exprimer librement et en 

profondeur (Tripodie et al.1985, Poupart et al, 1997) sur le sens qu’ils donnent à leur travail et 

qui explique le fait d’avoir de la satisfaction, la motivation, la souffrance ou le plaisir dans le 

travail. Etant moins structurées, les méthodes qualitatives offrent plus de possibilités à répondre 

aux besoins des informateurs et ce en fonction de la nature du sujet à traiter (Maier et Goergen, 

1994). Effectuer une  étude qualitative exploratoire qui investigue et prend en considération les 

besoins et les attentes  des assistants sociaux en lien avec leur travail revêt une importance 

majeure. 

Cette étude exploratoire qualitative s’inscrit dans la perspective « interactionnisme 

symbolique » qui a était décrite par Herbert Blumer (1900-1987) et qui précise  que tout être 

humain agit envers les choses suivant le sens de ces choses pour lui (Blumer,1969).  L'idée 

véhiculée par l'interactionnisme symbolique repose sur le fait que les individus sont les 

producteurs de leur propre action et signification. Chaque acteur social donne un sens 

individualisé à l'action, selon les circonstances, aux objets et aux situations qui caractérisent ce 

cadre social ou environnement matériel (Lacaze, 2013). Au fait rendre compte avec subtilité et 

profondeur des expériences et des perspectives des acteurs, c’est décrire, de façon nuancée et 

détaillée, les expériences et les points de vue des acteurs individuels ou collectifs dans une étude 

effectuée. Cette approche accorde de l’importance aux concepts partagés et à l’intérêt pour 

l’expérience au quotidien des personnes concernées, sous forme de matrice reproduite de la vie 
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sociale, elle explique les phénomènes sociaux sous l’angle des interactions qui lient les acteurs 

au quotidien mettant l’accent sur les significations qu’ils engagent dans ces interactions (Becker 

et. McCall ,1990). 

L’échantillon de la recherche est composé de 40 assistants sociaux recrutés à la base de la 

méthode non probabiliste ou échantillonnage par critères spécifiques (Patton, 1990) appelé aussi,  

échantillon typique ou intentionnel, à choix raisonné (Chauchat ,1985). Dans le contexte de cette 

étude il est évident de choisir  l’échantillon typique ou intentionnel à  choix raisonné. 

Cet échantillon non probabiliste est formé de 40 professionnels qui œuvrent dans des domaines 

diversifiés dans le travail social, touchant à plusieurs problématiques d’actualité dans le contexte 

libanais. Dans cette méthode non probabiliste, il suffit de connaitre la répartition de cette 

population selon certaines variables indiquées au préalable et pour cet échantillon on choisit des 

unités qui présentent des caractéristiques  précises relatives à ces variables, (Chauchat,1985). Cet 

échantillon a été choisi suivant ces critères : niveau universitaire, nature de la fonction exercée, 

des données démographiques bien précises, nombre d’années d’expérience, statut professionnel, 

type d’engagement professionnel, nature de l’activité professionnelle...  

Comme outils de collecte de données, dans cette recherche nous avons opté pour les entrevues 

semi-directives structurées de manière à s’inscrire dans la logique d’exploration et de 

compréhension de la situation actuelle.  Les entretiens semi-structurés sont basés sur l’utilisation 

d’un guide d’entretien qui est une liste écrite de questions ou de sujets qui doivent être couverts 

pendant l’entretien ,l’ordre exact et le choix des mots peuvent eux varier suivant chaque 

personne interrogée (Hudelson , 1994,). Le guide d’entrevue a été développé conformément aux  

sujets abordés dans la recherche et suivant les composantes indiquées dans le cadre conceptuel. 

Les entrevues semi-dirigées nous permettront d’avoir une flexibilité dans des demandes de 

précision, d’orientation et d’approfondissement. Les entretiens seront menés dans les lieux de 

travail des assistants sociaux après avoir convoqué ces derniers et suite à l’obtention de leur 

consentement de participer à cette étude. 

Une analyse des données sera faite suivant la méthode d’analyse de contenu qui vise à décrire 

objectivement et systématiquement les informations provenant d’entrevues. L’analyse de 

contenu est pertinente pour des petits échantillons qui constituent une représentation intéressante 

de la réalité (Mayer et Ouellet 1991). La retranscription des données sera faite à partir des 

enregistrements de ces entretiens lors des entrevues directes menées par le chercheur. 



9 
 

 

Les considérations éthiques de la recherche  

Cette recherche qui exige un contact étroit avec l’être humain concerné dans l’objet de l’étude, le 

cas échéant l’assistant social au Liban fait appel à des considérations éthiques où la réalité est 

dynamique et reflète des données contextuelles et socialement construites, (Devers, 1999).  

Cette recherche s’intéresse à la signification des phénomènes plutôt qu’à leur fréquence, elle 

implique une relation de confiance entre le chercheur et le répondant et du coup plusieurs défis 

peuvent se poser en cours, du fait que le relationnel doit être toujours contrôlé. Le rapport qui 

s’établit entre le chercheur et son sujet comprend des dimensions morales à respecter.  

Le respect des principes éthiques dans la diffusion des résultats et des conclusions est une 

considération éthique qui se pose aussi dans le cadre de cette recherche, toutes les données  

recueillies demeureront strictement confidentielles et seront exclusivement utilisées pour les fins 

de cette recherche. Le chercheur connait les limites de cette étude qui cherche à interpréter plutôt 

qu’à expliquer. 
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